




















































































































































































































































" J'ai pas le temps. Je suis à P., c'est un trou perdu, mais j'adore aller au cinéma."

"Souvent quand je n'ai rien à faire, je viens là parce que j'aime bien lire tout ce qui
est B.D. et magazines... On peut les feuilleter en prenant tout son temps, une
heure, deux heures" (Vilay).

































"Je dois avoir quatre ou cinq Boris Vian. En m'informant sur Boris Vian, j'ai vu
qu'il était avec le groupe Sartre-Camus. Donc j'ai commencé à lire Camus aussi.
Je dois avoir quatre-cinq Camus. (...) Quand j'ai essayé Sartre, j'ai vite laissé
tomber" (François ).

"J'ai commencé par la collection complète de Victor Hugo. Mon père l'a eu par
son père qui travaillait dans l'imprimerie" (Laurent ).



"Je rentre puis je regarde les séries de bouquins, toutes les éditions, quoi... les
différents auteurs, quoi... dans les styles qui me plaisent. Ben, généralement, je
vais... directement aux livres de poche, J'ai lu... Une colonne qui est entièrement
en noir et rouge, c'est que Stephen King, Stephen King, Stephen King" (François
).

"Une heure où je n'ai pas cours. On va en étude. Donc, je lis au moment où je



devrais travailler. (...) Je sais qu'il faut que je travaille. Je me dis qu'il faut que je
travaille" (François).

"J'ai mis du temps à le lire (...). En plus, c'était après la Révolution. Ça m'a
intéressé vraiment. (...) Je me suis vraiment appliquée à le lire. Je voulais
vraiment. Je prenais du temps et parce que... j'étais des fois obligée de revenir
parce que c'est vrai, il n'est pas... Il fallait revenir sur les événements historiques
et tout, que je ne connaissais pas forcément. Donc, il m'a vraiment plu. (...)
J'arrivais à l'école, je l'avais dans mon cartable même si je le touchais pas de la
journée" (Lénaïck).

"Ça me sert tous les jours. Ça fait partie de mon travail" (Lénaïck). "En première
littéraire, on a besoin de lire" (Céline).



"Je regarde ce qui a derrière. (...) Je regarde pas la couverture car je ne veux pas
être influencée par la couverture. Je regarde derrière les notes. Il y a soit des
notes d'auteur ou un passage du texte. Généralement, en cours, j'ai été
influencée par ces passages. Je regarde le passage, et, là, ça m'influence"
(Lénaïck).

"On a étudié, par exemple, "En attendant Godot"... J'ai vraiment eu beaucoup de
mal. Ça ne me plaisait pas du tout. Je l'ai lu quand même, parce qu'il le fallait
pour le bac, mais je n'ai pas beaucoup apprécié" (Céline).

"Il y a les livres de classe. Ceux-là, on les met à part. Et autrement, ceux que
j'aime quoi. D'abord, j'ai lu un livre de Pennac, et après, j'en ai lu trois ou quatre
parce que ça me plaisait" (Céline).

"Je fais peut-être plus attention aux détails (...). J'essaie de me concentrer plus
sur certains points. Par exemple, quand on a étudié Le rouge et le noir cette
année, j'ai essayé de voir (...) le réalisme" (Céline).

"Je pense que j'aime autant lire sans faire attention à des détails. Je préfère lire
comme ça" (Céline).

"Au collège, j'ai eu plus de mal parce que, justement, j'avais été habituée à lire
depuis le début. (...) J'avais un esprit trop compliqué dans mes rédactions. Mes
profs me disaient que je compliquais trop. Donc, je sortais des mots. J'avais du
vocabulaire qui ne correspondait pas encore à une évolution normale. Je
mélangeais tout ça. J'ai eu du mal avec ça" (Lénaïck).



"Les livres qu'on m'impose, je les lirais plutôt en semaine, le soir. Les autres pour
la détente, les week-ends, dans la journée, l'après-midi, surtout l'après-midi"
(Christelle).

"Quand je n'ai plus envie de regarder la télé ou de travailler, souvent, je préfère
me reposer en lisant un livre, souvent un policier pour me détendre".

"C'est assez classique comme bouquin. Je n'ai pas un souvenir très important
parce que j'en ai lu beaucoup comme ça, de ce style-là. Donc, finalement il m'en
reste peu" (Christelle).

"On m'a conseillé de lire beaucoup, parce que j'étais assez mauvais en
orthographe à l'école, et, j'ai lu pas mal pour essayer d'améliorer mon
orthographe... (rires). Mais c'est toujours pareil... pour l'orthographe ! " (Vilay).



"Déjà les livres qui viennent de sortir, les nouveaux livres, ça c'est vraiment de la
détente. Les auteurs classiques, c'est rare que ce soit de la détente".

"Pendant les vacances, les vacances scolaires vraiment courtes, j'aime bien lire
de nouveaux livres, mais, pendant les grandes vacances, ce sont des vacances
qui sont plus longues, je suis un peu en dehors de l'école, je lis plus, cela
m'arrive de lire pour détente des livres classiques, car là, je suis vraiment en
dehors de l'école" (Christelle).

"C'est un livre qu'Albert Camus a écrit pour montrer l'absurde des gens, je crois,
parce que c'est trop bizarre comme livre. Il est, à moitié, énervant. Ça raconte
l'histoire d'un homme qui vit une histoire tout à fait ordinaire et il finit par tuer
quelqu'un. Après il est jugé, mais le personnage ne ressent aucun sentiment,
aucune sensation. Il ne ressent rien, il s'aperçoit simplement de ce que font les
autres. Il fait un constat du caractère des autres. Mais lui, on ne sait rien de ce
qu'il pense. Tout ce qu'on sait sur lui, le narrateur, ce sont ses états physiques.
Quand il y a beaucoup de soleil, on sait qu'il a très chaud, il transpire, mais tout
ce qui concerne ce qu'il pense, on ne sait rien du tout. Il est tout à fait neutre.
C'est pour ça qu'il est bizarre comme livre. Je n'ai pas trop aimé" (Vilay).

"Si ça m'intéresse, ça ne me fait pas peur de lire 600 pages, mais un prof nous dit
: 'Oui, vous allez lire Camus, il fait 600 page'. Là non ! C'est pas possible, c'est
l'horreur ! '(Vilay).

"le week-end dernier, j'ai lu plus d'une heure mon livre de code. J'aurais dû dire
que c'était le dernier livre que j'avais eu entre les mains ! (rires)" (Vilay).



"C'est vrai que pour moi la lecture, je considère ça comme un bouche-trou.
Pendant les périodes creuses quand on a rien à faire, il faut que je lise, il n'y a
plus que ça de bien à faire" (Vilay).



"Ils parlent comme ils ressentent".



"Au collège, on m'a un peu découragé. Quand j'y étais, j'aimais bien les histoires
vraies. On me disait que c'était nul, le prof de français, et que, jamais, j'arriverai à
passer ma seconde parce que j'étais pas géniale. L'enseignement général ne me
plaisait pas trop. Maintenant ça va. J'aimerais bien revoir des profs de collège
pour leur dire" (Anne-Sophie).

"on découpe trop. On cherche trop.. (...) On découpe trop le livre" (Manuela). "Je
n'aime pas qu'on me donne un plan de lecture parce qu'on avait des plans de
lecture et des questions à répondre. J'aime bien ma lecture à moi et la faire
comme je veux" (Anne-Sophie).

"Mais généralement c'est, c'est les couvertures... Ça me flashe ! " (Manuela).



"Je lis un livre, je ne sais même pas le titre".

"Non, oh non, pas du tout, ça dépend du thème".

"Pratiquement, tous mes livres viennent de là".

"C'est toujours la fouille qui permet de trouver mon bonheur, je ne regarde jamais
des émissions" (Manuela).

" Pendant les grandes vacances, j'avale les livres" (Anne-Sophie). "Des fois, je
vais être plusieurs semaines sans lire ; Mais il faut toujours que j'ai un livre-là en
permanence" (Manuela).

"J'ai appris à être pointilleuse" (Virginie). "Lecture pointilleuse, scolaire, mais
c'est mon caractère aussi" (Stéphanie).

"Je lis lentement, je vais revenir sur des petits détails, je veux tout comprendre"
(Stéphanie).

"De toute façon, j'ai commencé un livre, en général, je finis" (Stéphanie).



"J'essaie s'il y a une référence à une photo, je vais la voir, je lis ce qui est en
dessous. Vraiment tout" (Virginie).

"Au moment où j'étais en train de lire sur le thème de la deuxième guerre
mondiale, je comparais les uns aux autres, et j'essayais de faire des connections
entre tout ce que j'avais lu, pour essayer de reconstituer une vie, ce que pouvait
être la vie à cette époque-là" (Virginie).

"Il n'y a pratiquement jamais le temps pour mes livres à moi" (Stéphanie).

"On parle des livres scolaires, des livres qu'on étudie en classe" (Stéphanie).

"C'est pour ça que j'aime pas trop regarder un film... Un livre, voir un film après
parce que ça tue l'imagination" (Virginie) 120 .
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"J'ai une passion pour les B.D. L'année dernière, j'ai participé à un concours de
B.D. à Angoulême. (...) J'ai participé parce que je dessine assez bien, je n'ai pas
eu de prix, mais j'ai eu une lettre d'encouragement, et j'étais content" (Vilay E1).

"Je m'oriente vers les choses les plus concrètes de la société" (Lénaïck E2).

"Il y a d'abord l'histoire (...), l'intrigue, et après, la façon dont elle est écrite"
(Céline E2).

"L'histoire en elle même n'est peut-être pas très intéressante mais c'est surtout
pour les jeux de mots".



"Je suis assez longue à lire".

"J'ai eu des difficultés tout au long, vu que je ne lis pas beaucoup".

"Quelque chose de pas trop long" (Mickaël). "Les gros bouquins non... non, non
non (rires)" (Nathalie).

"Ça va, c'est assez court".



"Pour l'école si, sinon non, je ne me vois pas du tout y aller".

"C'était une femme qui... Oh, je ne pourrai même pas vous expliquer. Je ne sais
pas. Pourtant je l'avais bien aimé, mais je ne me rappelle pas l'histoire" (Valérie).

"Mary Higgins Clarks, j'ai tous les machins, mais j'en ai lu qu'un" (Valérie).

"A la fin, à force d'en avoir, je n'arrivais plus à les lire".

"Ben non, j'ai des anciens livres".

"j'ai commencé un livre, mais j'ai tout le temps du mal à finir".

"Enfin STT, c'est plutôt économiques. Le soir et le midi, je regarde les
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informations".

"Je le prêtais à mon frère qui est passionné par ça. Mais pas moi".

"Je n'aime pas trop lire, je n'aime pas trop la lecture".

"Il y a , je crois, Top Santé".

(Vendredi ou la vie sauvage) "Le début ne me plaisait pas trop, j'ai arrêté. (...) Il
faut vraiment qu'on me dise des trucs qui me poussent à lire. (...) Ben, en
français, oui, on a un livre là, et je l'ai lu parce que j'étais obligé" (Mickaël). "Il
faudrait que je lise tout d'un coup quoi. Je n'arrive pas à lire quelque chose en
plusieurs fois. Je laisse tomber. (...) De toute façon, des fois, je prenais un peu en
voyant le titre. Ça m'intéressait. Donc, je disais : je vais le prendre. Et puis, quand
je commençais à lire, ça ne m'intéressait pas" 122 (Mireille).

"La musique, les trucs de la télé. Enfin des trucs bêtes".

"La télé, quand on raconte, ça a l'air intéressant. Mais je n'ai jamais acheté".



"Le fait d'étudier avec le prof, ça allait".

"On nous imposait des livres, ça nous aidait".

"Ben à travailler, comme je suis pas bon lecteur, à me faire lire".

"Ou alors pour prendre un dictionnaire, mais il n'y avait personne quoi. Il y avait
plein de poussière sur les livres (rires). Ah oui, je ne voyais personne au C.D.I.
(...). Les gens qui étaient avec moi ne lisaient pas non plus".

"Enfin, je me dis peut-être j'aurais lu plus, mon expression écrite aurait été
meilleure. Un petit regret de ce côté-là".





"Je lisais trop lentement. Ça ne donnait pas envie de continuer" (Jean-Jacques
E1). "Je n'ai pas envie que ce soit trop gros" (Stéphane E1).

"J'ai du mal à enregistrer tout ce que je lis, je reviens souvent sur le livre. Je bute
sur un mot, je reviens, je suis obligé de repartir à chaque fois, ce qui fait que je lis



lentement. C'est pas très bien comme lecture (...). Je me dis que ce n'est pas que
je lis mal, je me dis que si je lisais plus, plus je lirais, mieux je lirais. Mais c'est
que je préfère faire autre chose" (Gabriel).

"Il faut qu'on me conseille. Il faut que quelqu'un l'ait lu avant moi pour ne pas être
déçu" (Gabriel).

"C'est un copain qui m'a dit que sa copine avait ces livres-là, et que c'était pas
mal. Et puis comme j'ai toujours voulu lire des livres de ce style-là. Mais je ne
savais pas trop quoi choisir. c'est ça. Si tu achètes un bouquin et que tu n'aimes
pas les histoires et que tu ne le lis pas entièrement, c'est une dépense inutile"
(Freddy).

"Il y avait quatre histoires dedans. Quatre thèmes différents. j'avais plus de
chance de tomber sur une histoire qui m'intéresse".

"J'en ai un que je lis assez souvent mais c'est pas un livre qui est comment... qui
est d'un niveau, puisque je l'ai lu au collège, en troisième je crois. C'est un livre
policier quoi, que j'aimais vraiment bien quoi et je relis assez souvent" (Bruno).



"Je vais au C.D.I., ils ont des fiches, des résumés, tout ça. Je prends ça, je les
recopie à ma sauce, et puis, bon, ça passe à chaque fois... Il y a des "mecs" qui
ont lu le bouquin. Ils ont passé une semaine à le lire. Ils bossent tous les soirs.
Moi, je fais ça en trois heures. Je me tape des meilleures notes qu'eux. C'est un
peu normal, ils sont écoeurés" (Gabriel).

"Ici, en ce moment, on vous oblige à lire à cause du bac de français. Je ne sais si
c'est l'humeur ou quoi, on a souvent l'esprit contradictoire. Quand on nous dit de
faire quelque chose, on fait pas. Quand on nous dit de ne pas le faire, on fait.
Donc, je pense que, plus tard, quand je serai plus mûr, personne ne m'obligera à
lire, et je prendrai un bouquin de moi-même, et je le lirai, et ainsi de suite, je
pense" (Gabriel ).

"Au lycée, on nous a dit de lire des livres beaucoup plus classiques. Ça me disait
pas trop. Au collège, quand on lisait des livres, c'étaient des livres intéressants,
c'étaient des livres contemporains qui étaient bien ? Après, on nous a filé des
classiques (...). Ce que j'aime pas, c'est lire une pièce de théâtre, tout ça, j'aime
pas. J'aime pas lire les grands classiques, auteurs qui n'ont pas mal de passé"
(Stéphane).



"Oui, voilà, oui, parce que c'est tout le temps, enfin ça se rapproche tout le
temps. Bon, c'est tout le temps un peu le même truc quoi. C'est rare qu'on trouve
des textes, enfin des romans sur... comment... les romans policiers quoi, des
trucs comme ça. On l'a fait au collège mais c'est complètement fini quoi. on ne
voit plus que des romans de grands auteurs quoi, français. Enfin, il y en a qui
sont bien, Candide, je l'ai vu il n'y a pas longtemps, ben j'ai trouvé ça pas mal. Il y
en a d'autres quoi, Le colonel Chabert, je l'ai lu aussi. (...) L'histoire ne m'a pas
plu" (Bruno E1). "A l'école, qu'on voit plus de genres différents. C'est toujours
axé sur les pièces de théâtre. Que ce soit plus varié. Qu'on étudie des auteurs
dont on entend parler, de maintenant quoi. Plus de diversité dans les bouquins.
C'est bien de voir des bouquins d'avant mais aussi ceux de maintenant" (Sylvain
E2).

"Quand on pense que c'est terminé, ça repart" (Sylvain).

"Je ne l'ai pas lu en entier car j'en avais marre. (...) Il y a trop de descriptions"
(Véronique ).

"Trop de descriptions tout au long du livre qui empêchent d'avancer dans
l'action" (Laurent ).

"Il y a certains passages qu'on fait à l'école, qu'on étudie, des trucs quand on lit,
on ne les voit pas. C'est vrai quand le prof montre certains trucs, on arrive à
mieux les lire" (Sylvain E2).



"On était en train sur des lectures assez simples disons. Donc maintenant si j'ai
envie de lire quelque chose, ce sera assez simple aussi quoi, ce sera dans le
même cadre" (Laurent ).



"J'ai toujours aimé lire. (...) Quand j'étais petite (...), je m'entraînais, j'aimais être
toute seule et, donc, j'étais dans ma chambre, je faisais cours à mes poupées.
J'étais la maîtresse. Puis je leur lisais. Je leur lisais des livres et ça m'aidait
beaucoup en cours aussi puisque ça améliorait mon niveau (...). Je prenais mes
devoirs, je les faisais. Après, une fois qu'ils étaient corrigés le lendemain, je les
reprenais, et puis je les corrigeais, je corrigeais les copies de mes élèves".













"Plus rapidement. J'ai appris à lire en diagonale. Finalement, j'ai du mal à savoir ;
Je ne me rends pas compte" (Christelle). "C'est vieux. Ça commence à dater"
(François).



"Moi qui aime bien lire, je me le suis tapé quinze jours. Je l'ai laissé traîner
celui-là".

"Quand on a tendance à peiner, à pas aller vite parce qu'on prend quelque chose
pour quelque autre... et, bien, on est freiné, on a plus envie de lire." (Virginie E1).

"Avant pour comprendre un texte, il fallait déjà le lire une fois, deux fois, au
moins trois fois. Après, au bout d'une fois je comprenais bien le texte. La grosse
différence, c'est dans la rapidité. C'est surtout là qu'il y a un changement".
(Laurent E1).



"C'était pas une lecture par rapport à la bouche. Quand on lit "ES...TI...MES...TU",
on prend par petites syllabes et on a tendance à vouloir prononcer... Par
ordinateur, on n'avait pas le doit de prononcer, il fallait que tout se passe dans la
tête. Ça faisait travailler les yeux, les yeux et la tête... Il fallait être rapide, mais il
fallait comprendre."

"Je pense justement que ce qu'on a fait au collège, lire avec les ordinateurs...
même comparé à certains qui lisent en classe, qui lisent lentement" (Gwénaelle
E1).

"Quand j'étais au collège, on lisait beaucoup" (Virginie).



"Il y avait plein de livres et on pouvait vraiment trouver un livre qui nous plaisait"
(Jessica E1).

"Non, un bâtiment comme ça non, mais au point de vue qualité, quantité si, il y
avait dix fois plus de livres qu'il y a là" (Bruno).

"Oui, voilà, oui, parce que c'est tout le temps, enfin ça se rapproche tout le



temps. Bon, c'est tout le temps un peu le même truc quoi. C'est rare qu'on trouve
des textes, enfin des romans sur... comment... des romans policiers quoi, des
trucs comme ça... On l'a fait au collège mais c'est complètement fini quoi. On ne
voit plus que des romans des grands auteurs quoi, français. Enfin, il y en a qui
sont bien. "Candide", je l'ai lu il n'y a pas longtemps, ben j'ai trouvé ça pas mal. Il
y en a d'autres quoi, "Le colonel Chabert", je l'ai lu aussi, l'histoire ne m'a pas
plu" (Bruno).

"On avait quand même un plus grand choix, pas trop de livres imposés. On avait
des livres à choisir, quoi" (Marie-Laure). "Je lis moins qu'avant, c'est sûr, par
rapport au collège. Je lisais énormément. Je lis moins, mais de temps en temps,
je me rattrape quand même, pendant les vacances" (Christelle). "Depuis que j'ai
quitté le collège, je n'y vais pas très souvent. Je vais au C.D.I. de temps en
temps. Pas beaucoup, deux ou trois, quelque chose comme ça. Il y a une époque
où j'en lisais huit ou dix par grandes vacances... Toujours la même époque. On
nous apprenait vraiment à lire" (Virginie).



"Ce que donnent les profs, c'est souvent Balzac, Zola et je n'aime pas trop quoi. Il
y en a quelques uns que j'aime bien comme Voltaire. J'aime bien comme Voltaire,
j'aime bien mais ça s'arrête là. Les livres que donnent en général les professeurs,
je n'aime pas trop. je lis parce qu'il faut" (François E1). "Ce que je n'aime pas
trop, c'est plutôt ce qu'on étudie à l'école parce que c'est tout le temps des
romans, des romans d'amour, des trucs comme ça, et puis, à la fin on en a un peu
marre" (Bruno E1).

"On ne peut généraliser mais il fut une période où je ne lisais que des livres pour
approfondir ma connaissance littéraire, tout ça, et, qui, des fois, ne stimulaient
pas" (Virginie E1).



"L'année dernière, on me conseillait plus de livres. Donc, je ne respecte pas
souvent quand on me demande de lire des livres. Puis, à partir du moment où j'ai
la liberté moi-même de choisir, je n'ai pas vraiment de critères" (Christelle).

"J'aime vraiment lire, ça date depuis la sixième où j'ai eu un prof de français M. C.
ben, c'était sa façon. On faisait des exposés et sa façon de nous expliquer des
textes, ça m'a donné envie de lire des textes en entier. Il expliquait en racontant
des histoires, en brodant un peu autour. Il restait pas au bureau. Il faisait plein de
gestes, puis il nous expliquait, il mimait. Ça a marché pour moi. C'est parti de là".

"Il y avait un qu'on avait étudié en troisième, mais je ne sais plus le titre quoi. (...)
Je ne sais pas comment vous dire; Je sais que celui-là, je l'avais bien aimé, mais
alors ça fait longtemps aussi. (...) C'était une femme qui... Oh ! Je ne pourrais
même pas vous expliquer, je ne sais pas. Pourtant, je l'avais bien aimé, mais je
me rappelle pas l'histoire" (Valérie E2). "J'avais lu un livre. C'était au collège.
D'ailleurs je l'ai relu depuis, je ne sais plus quand. C'était... Il y a l'histoire d'un
lion là... Joseph... Oui, celui-là... Il n'y a que celui-là qui m'a vraiment..." (Mireille
E2). "Si j'ai, j'ai un livre d'un jeune qui était dans la drogue, c'est son père qui
parlait. (...) On devait lire un livre." (Sébastien E2).







"Ça ne me dérange pas que ce soit imposé" (Céline E2). "Il faut me l'imposer je
crois, sinon je ne prends pas le temps" (Denis E2).

"Ben voilà, c'est ceux-là qui m'intéressent le moins. (...) Parce qu'on me les a
imposés que je ne vais pas être... (...) Quand c'est moi qui choisis, j'adhère tout
de suite" (Laurent E2).

"En seconde, j'ai été imposé de lire, beaucoup de livres".

"Je n'aime pas qu'on me donne un plan de lecture parce qu'on avait des plans de
lecture et des questions à répondre. J'aime bien ma lecture à moi et le faire
comme je le veux" (Anne-sophie).

"On lisait peu en cours. On lisait pas tellement. C'était sûrement le prof qui lisait
le plus". (Manuela).



"Le collège a pas joué. (...) Pas de souvenir d'un livre qui m'aurait plu. C'est ma
soeur qui m'a influencée" (Manuela).





"Il y a eu un moment où en français j'avais une obsession, c'était avoir pour les
rédactions (...) un maximum de sujets de conversation, d'exemples,
d'expressions à citer" (Vilay E1).



"Quand je faisais des exercices d'entraînement, je pense que j'ai fait un peu de
progrès pour lire plus efficacement parce qu'il y avait des textes et après il fallait
répondre à des questions, il fallait plutôt qu'on soit efficace sur la
compréhension, il fallait aussi qu'on soit rapide. Sur le coup même je pense que
ça nous a aidés. mais au fur et à mesure on perd si on n'entretient pas. (...) J'ai
l'impression de perdre un peu dans la rapidité... parce qu'on avait des leçons
pendant la semaine. C'était deux fois par semaine je crois. Et toutes les
semaines, c'était renouvelé... l'entraînement. Donc on était habitué à une cadence
de lecture et on voyait bien, on avait un dossier et je progressais. mais là, je
constate que je lis beaucoup moins vite qu'avant. Avant, j'avais moins de
difficultés. Il fallait que nos yeux se portent sur un bout de phrase au lieu de
quelques mots. Nous, à l'entraînement, on aimait lire par empans" (Vilay E1).



"Pas beaucoup, deux ou trois, quelque chose comme ça. Il y a une époque où j'en
lisais huit à dix par grandes vacances"

"Collège. (...) Toujours la même époque. On nous apprenait vraiment à lire".

"Au collège, on avait un fichier avec titres et auteurs. On demandait à la
bibliothécaire. Elle nous conseillait. Au lycée, ce n'est plus un lieu que je
fréquente... au grand regret de ma mère" (Virginie E1).

"Pour moi il n'y a presque rien ici (le C.D.I. de son lycée), que des revues. (...). Il y
avait (dans celui du collège) des encyclopédies, enfin, il y avait tout, et c'était
bien. Cétait rangé dans des petits tiroirs, avec les titres, sur tel thème, on trouvait
tout, tout direct, telle page dans telle revue, c'était vraiment bien fait" (Bruno E1).
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